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Declaration de la Table Ronde

sur

LesEnfantsd’Aujourd’hui-k MondedeDemain

“Le printemps de I’enfance”

Nous souznesvenus A Paris en ce 200&Je anniversaire de la D.6claration
des Droits de 1‘Eomme et du Citoyen pour examiner ensemble les posaibilit6s
aue nous avons d’aller Plus loin encore pour atteindre ce que noua appellerona
ies normes universelle~ de la “civilisation: dlargir & nos concitoyeps

@

plus vuln&ables - les enfants - 1‘acc&s aux droits fondsmentaux de
condition humaine.

Nous qui participons A cette Table Ronde, venons des horizons et
situations les PIUS diverses clansnotre soci~te. Nous avons p.armi nous

les
la

des
des

ministres et- de hauts-fonctionnaires gouvemementaux, des universitaires et
des psychologies de l’enfant, des fonctionnaires intemationaux, des
diplometes et des animateurs communautaires, des Premi&es Dames, et ... des
parents. Meis le point essentiel, celui qui nous est le plus commun, c’est
notre engagement et notre conviction que le monde de demain commence avec les
enfants d’aujourd’hui.

Le quart de I’humanite le plus vulnerable

Les anrkes 80 ont 6t6 1‘&re d‘une polarisation croissant au sein de
1‘&conomie mondiale - une croissance &conomique continue, pour certains pays;
mais la stagnation, la r6cession et une dette croissant pour de nombreux
autres. 11 en r6sulte que les progr&s consid&rabies accomplis “en faveur des
enfants et par les enfants clanstoutes les parties du monde clansles decennies
qui ont suivi la Seconde Guerre Mondiale se sent ralentis, se sent interrompus
ou ont m~me trop souvent r6gress& clansles annees 80.

Ainsi, en Afrique, en A&rique Lstine et dana certains pays d ‘Asie, la
crise 6conomique a engendr6 une crise humaine, d‘autant plus grave qu’elle

@

atteint surtout Ies enfants. Dans ces continents, un autre demi-million
d‘enfants sent en train de mourir tous les ans, du fait des d6faillances des
co-aut& intemationales et nationals clansleur volont6 de cr~er, mettre
en oeuvre et soutenir des politiques capables d’endiguer la crise,
renverser le courant de la dette et de r6tablir une croissance continue sur
long-terme.

F: SZ79F couer+t3PP+#b

de
le



,“
. -2-

6’ Qusnt aux Etats-Unis et & certains pays d’Europe, leur longue p6riode
de croissance des ann6es 80 n’a pas emp&ch6 le nombre des enfants en situstion
de pauvyet~ d‘augmenter : alors m~me que le b’esoins‘en fait de plus en plus
pressant, la couverture et le niveau des services publics ne cessent de se
r~duire.

Tous les jours, 40.000 enfants en bas Age continent de mourir, et
autsnt, qui auraient pu 6tre 6pargn6s i peu de frais, deviennent des infirmes.

,

Les besoins des enfants vent toujours au-deli de ceux qui peuvent &tre
comptabilis~s clans les statistiques. Autour de cette Table, nous avons vu
d6filer un cort~ge d’images, des images d‘enfants qui souffrent : de la
pauvret6 - clansles pays riches comme clansles autres; des conflits - clans
pr>s de 50 pays du monde; de 1‘oppression - du fait des discriminations, du
racisme, de la r~pression et des abus de toutes sortes; nous avons vu des
enfants clansune terrible d6tresse affective; des enfants sarisfoyer, et des
enfants des vines qui vivent seuls clansla rue; de tr~s jeunes enfants clans
la n6cessit6 de travailler; et des enfants qui souffrent ... de 1‘exc&s
d‘abondance : des enfants sana but et sarispassion; des enfants non-d&.ir6s;
des enfants saisis clansla tourmente des d6sastres naturels; et, bien siir,des
millions d‘enfants n!alades, handicapp&, des enfants de min0rit6s ou
d‘immigr&, ou encore des r6fugi&. Nais aussi, heureusement, nous avons vu
des images d‘enfance heureuae, celle qui devrait 6tre donn6e & tous les.
enfants du monde, msia qui est hors de port~e de multitudes d‘entre eux.

Trop d‘enfants sent en p6ril.

Nous devons d6passer 1A toute compassion “humanitaire”, car clans ces
teiribles proportions, la mort, 1‘infirmit6, la msladie qui frappent nos
enfants, p&:$nt, clansle long–terme, d‘un poids insoutenable stirla soci6t6,
privant 1‘avenir de nos pays des resources humaines les plus vigoureuses, les
plus saines, les plus brillantes. “Le franc que nous d6pensons aujourd‘hui
pour nos enfants,’”disait.1‘un des n~tres, “en 6pargnera 10 demain.” ~is ce
qui compte davantage, c’est le retour potentiel, pour demain, des
investissements modestes d‘aujourd‘hui; OU; i contrario, le potentiel perdu
des investissementsnon-accomplis.

Quand nous rkgligeons 1‘enfance, 1‘avenirest en p6ril.

Des chances saris precedent

Dans le m~me temps, nous n‘ignorons pas que, potentiellement, les
progr~s historiquement les plus granolasent r~ellement A notre port6e. C’est
en effet au tours de cette m~me d6cennie si difficile des ann6es 80, que de
nouvelles technologies de protection de 1‘enfant et de nouvelles m~thodes
d’organisation ont, clans de nombreux pays, contribu6 A r6duire, de fagon
spectaculaire, la morbidit6 et la mortalit~ enfantines. De nouveaux moyens de
mobilisation sociale, de communication, d’6ducation et de motivation des
parents et des familles ont d6montr6 que la connaissance des moyens de lutte
contre les fl~aux qui frappent 1‘enfant peut ~tre port=e jusque vers les
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communaut& les plus recu16ea, et ont prouv6 partout la force de leur impact,
clansles pays en d&eloppement ou industrialis&, sarisdistinction. Dans les
pays riches comme clansles pays pauvres, A 1‘Est comme & 1‘Ouest, 1‘importance
d‘une nouvelle &valuation des besoins des enfants et 1‘incidence,A terme, des
investissementsqui snnt r6alis6s, saris diff~rer, en faveur des enfants, ont
d6ji 6t6 Iargement reconnus.

L’ere d’une reflex ion et d’une apjroche nouvelles

Le monde entier s‘engage aujourd‘hui clansune &re de remise en cause
des normes et des syst>mes, des approches et des structures jusqu’ici
universellement recnnntcs. La “pens.+e’nouvelle” investit 1‘r+conomie,les
services sociaux, les processus politiquea, ainsi que les relations
inter-Etats. Des perspectives toutes neuves se d6gagent aussi pour notre
environnement, et 1‘on assiate & 1‘.&mergenced‘un consensus mondial sur la
rkcessit~ d‘ajuster nos structures aux besoins de 1‘environnement,et ce, clans
1‘innn6diatde la prnchaine d6cennie. Si nous sonnnesfrapp~a de 1‘urgence
d‘une telle entreprise, c‘est que nous prenons conscience,de plus en plus, de
la fragilit6de notre 6cologie et de notre atmoaph~re : celles-ci ne pourront
perdurer que si notre soci6t6 veille sur elles avec une vigilance sarisfaille.

Mais. nous nous den!andonspourquoi cette con.4ciencede la n&cessit6
d‘une “protection sp6ciale” de la nature ne s‘accompagne pas, d‘ores’et d6j>

e

d‘une meme conscience de la n6cessit6 de prot6ger le plus vulnerable des ~tre
humaips : L‘enfant. 11 est “primordialque cette “pens6e nouvelle” qui circtile
entre les nations et au sein des nations sache int~grer un principe
fundamental des choses humaines : que toute soci&t6 doit s‘organiser autour
des enfants. La “restruituration” doit inclure 1‘enfantclansses,priorit6s.

.
Dans toutes les parties du monde, les priorit~s de 1‘enfance doivent

6tre mises en pensbe et en action pour 1‘avenir. Les annbes 90 ne nous en
offrent-elles pas une occasion particuli&e, alors que sent en train de se
formuler les objectifs d’une Quatrii!meD&ennie du D&weloppement?

En Afrique et A&rique Latine, il nous faut trouver des moyens pour
dormer we plus grande place A la satisfaction des besoins des enfants, pour
faire face > la crise de 1‘ajustement d‘abord, et plus tard, pour tirer le
meilleur avantage d‘une conjuncture de reprise de .la croissance &conomique.
L‘apartheid qui s&it en Afrique du Sud porte, A travers toute la r6gion, La
mort, la destruction et la d&astation de millions d’enfants : ceci doit
prendre fin.

En Asie, otivit, clansla pauvrete absolue, environ la moiti~ de la
populating enfantine du globe, nous devons trouver les moyens de dormer plus
de poids aux priorit6s de 1‘Enfant, clans le contexte de la croissance
bconomique qui se dessine maintenant.

Dans les pays industrials, il s‘agit de d6finir pour 1‘enfant de
nouvelles priorit~s, afin d’endiguer la mont6e de la pauvret~ la oi on la

● perqoit, et de combattre toute une shrie de probl&mes nouveaux qui menacent
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,“ les enfants - la drogue, les abus de toutes sortes, la grossesse de
1‘adolescence, 1‘absence de foyer, 1‘inad~quation des services sociaux aux
besoins des m&es qui travaillent, les faiblesses des autres syst>mes de
protection de 1‘enfance; enfin, la psychologiesde la d6sesp6rance et de
1‘abandon.

Dans nombre de ces r~gions, les besoins sent 6vidents, pour lesquels
nous avons > notre port~e des solutions simples et peu coiiteusea. La question
alors n’est pas de savoir ce qu’il fiut faire, mais de savoir s‘il existe la
volont6 de faire, c‘est-h-dire de prendre des mesures qui soient i la fois
simples et peu coiiteuses. Les 7.000 vies qui sent epargn~es chaque jour du
fait de la recente acc616ration des programmed pour la survie de 1‘enfant -
tel le programme 61argi de vaccination, l’incitation A un retour &
1‘allaitementmaternel, la vulgarisationde la th&apie de r~hydratation orale
- pourraient, grace & une volont~ politique accrue, ~tre doublees en dew ans,
et doub16es de nouveau clansles ann6es 90.

Mais,lorsqu’on en vient A d‘autrescas, tel celui des enfants de la rue
ou celui de la drogue, les solutions ne sent pas aussi claires, et sollicitent
de notre part une r6flexion.

Dans tous les cas, 1‘essentiel reste de mobiliser les esprits, de

convaincre tous ceux qui sent concernes - dirigeants politiques et
i6gislateurs, organisations priv6es et groupements communautaires, parents et
famines - de la n6cessit6 d‘un engagemement PIUS pouss& en faveur de la cause

● de I’enfance.

L’action en faveur des enfants clans les annees 90

Les e~forts de la Table Ronde se sent centr& sur le recours A quatre
moyens sp6cifiques propres 5 structure 1‘action en faveur des enfants au
tours de la prochaine d6cennie : la mobilisation des dirigeants; la
mobilisation par la communication; la cr~ation de normes 16gales universelles
de protection de 1‘enfant, not’snnnentpar 1‘adoption de la future Convention
sur les Droits de 1‘Enfant; et, clans les politiques d’ajustement et de
d6veloppement,une sensibilit~ plus vive au “visage humain”, pour les enfants
en particulier. Ces quatre moyens devraient faire progressed nos desseins
clanstoutes les r6gions, tous les pays, toqtes les communaut+s.

La mobilisationdes dirigeants

Au tours de la derni+re d~cennie, on a pu constater que, clansun bon
nombre de pays, les dirigeants nationaux avaient pris des initiatives
importances pour la survie de 1‘enfant. Ceci nous a beaucoup aides A faire
progressed des actions essentielles pour les besoins des enfants et & r6duire
la mortalit6 infantile et enfantine, ce, en p&riode de crise et de regression
.6c0n0miques.
nationaux est
centinus, en

NOUS sommes convaincus que 1‘engagement personnel des di~igeants
une condition pr6ablable i la poursuite de progranunesefficaces,
faveur des enfants; cet engagement personnel est d‘autant plus

o



,. -5-

, facilement iiquis que, selon 1‘opinion qui pr&aut, agir est de bonne

politique,ne pas agir de mauvaise politique...

Les dirigeants’nationaox ont &galement manifests leui engagement en
faveur des enfants en prenant part & dea forums multi-lat6raux - de
groupementsrrigionauxen particulier, tela ceux qui se sent tenus en Asie, en
Afrique, clans lea Etats Arabes et en Am4rique Centrale; et bilat6ralement,
entre les Etats-Unis d’Am6rique et 1‘Union des R6publiques Socialists
S0vi6tiques.

Dans cet ordre de choses, noua nous r6jouisaons de 1‘idke de reunir un
Sommet Mondial de 1‘Enfance, qui aoit representatif. Nous nous joignons aux
quelques vingt-quatre Chefs d‘Etat w de Gouvernement, ainsi qu’~ d‘autres
responsables,am sp.&ialistesdes moyens de conununication,et autres, qui ont
d~j~ msnifest~ publiquement le soutien qu’ils apporteraient i ce sommet.
Comme le disait 1‘un de nos participant, “une question ne devient importance
que si 1‘on voit a’y int6resser des personnes importantea,...“ Now estimons
que les responsables des nations doivent s‘engager en faveur de la survie, de
la protection et du d&eloppement de 1‘enfant, et que leur engagement puisse
~tre perceptiblepar tous.

Un Sommet Mondial de 1‘Enfante permettrait : (1) de determiner la
pri0rit6, le rythme et 1‘engagement VOUIUS pour atteindre les objectifs
r~alistes et quantifiables de 1‘UNICEF et de 1‘OMS, objectifs centr6s sur la

● ’

aurvie et la sant6 de l’enfant, tels que figurant clans 1‘annexe i la
Declaration et dent la realisation est “cibl&e” clans les limites de la
prochaine d~cennie; (2) de faire progressed la protection 16gale des enfants,
6tant donrk que ce sommet serait 1‘occasion de faire avancer le prnjet de
Coriventionsur lea Droits de 1‘enfant; et (3) de faire valoir 1‘importance que
l’On attache.i la notion de “visage hunrain”,clansle respect des enfants en
pafticulier, clans la mise en oeuvre de toute politique d‘ajustement et de
d&eloppement au tours de la prochaine d6cennie.

Etant entendu qu’il n’est pas possible aux fonctionnaires d’un
gouvemement de “faire appel” & ce m~me gnuvernement,ceux d‘entre nous qui ne
le sent pas “faisons appel” aux dirigeants de nos nations, pnur leur demander
d‘appuyeravec nous le projet d‘un Sommet Mondial de 1‘Enfance; nous pensons,
en particulier, 5 ceux des dirigeants qui, s’6tant d6ji signa16s, clans
1‘exercicede leurs fonctions, par le r~le qu’ils entendaient jouer en faveur
des enfants, prendraient maintenant 1‘initiative d‘organiser ce Sommet dent
nous plaidons qu’il soit tenu au tours de la pr&ente anrke. Et le SUCCSS
pratiquementassur~ qu’il aurait,.au nom des enfants, pourrait tri+sbien 6tre
1‘amorce d’une action collective ult6rieure visant des probl~mes mondiam plus
complexes.

L’on pourrait songer, en outre, 2+la possibility de tenir, i d’autres
niveaux de la soci6t6, des “Sonnnets pour les enfants” ou des “Sommets
d’enfant” qui impliqueraient, outre les dirigeants politiques et
gouvemementaux, les responsablesde tous les secteurs : ce serait 1‘occasion
de plaider efficacement pour 1‘adoption de plans d‘action au niveau national,

o
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v&ritable en faveur de la cause des enfants. Au niveau
la conununaut~.les responsables uourraient iouer le m&me

r61e.,de ❑~me que les responsables de secteurs tels que la sante, 1‘6ducation
et les affaires sociales.

La mobilisationpar la communication

Les mass media sent autre chose qu’un simple outil de communication. On
constate,de plus en plus, que les media infl&bissent les valeura changeantes
de la soci6t6. Elles ont contribu6 A 1‘&olution spectaculaire de la
sensibilityvis-~-vis des d6sastres clanstous les points du globe. Nous nous
souvenons tous des famines et autres d6sastres de 1‘&re qui a pr6c6d6 la
Deuxi&me Guerre Mondiale, avec les effets dramatiques qu’ils entrainaient,
sarisque quiconque soit effleur6 par 1‘idee que les lointains gouvernements,
ou la soci6t6 en g6n6ral, aient le devoir d‘agir. Ainsi, le monde pouvait
ignorer ces d&as tres, 6tant donnh que le public clans son ensemble
n’apprenaientles choses que bien apr~s la mort des victimes. Aujourd‘hui, le
caract~re imukdiat de la communication des nouvelles a mis fin i cette
ignorance, et partant, & cette indiff&rence. Lors de la tragique s+cheresse
qui a frapp6 lea pays d‘Afrique, en 1984, le monde entier a repondu aussit~t
que Ies images du camp Korem ont frappe 1‘&cran de la t616vision. L’impact
des media est rarement neutre : il mobilise l’opinion publique, pour le
meilleur ou pour le pire; et 1‘opinionpublique mobilise les gouvernements.

11 noua faut parvenir A ~xploiter cet impact, de fagon A couvrir non
“seulementles “’urgencescriantes’;de la s$cheresse et de la crise, mais aussi

● les %rgences silencieusea’!qui cotitentla vie i des millions d‘enfants tous
les ans. Si le monde sait r6pondre A uu tremblement de terre en Arnknie,
pourquoi ne sait-il pas r6pondre i ces morts quotidiennes, caus&es par les
maladies diarrh<iques ou autres maladies &itables - 1‘6quivalent d‘un
tremblement-de terre en Arm6nie par jour? Si le monde sait r6pondre a
1‘urgence criante d‘un d6sastre chimique de Bhopal, pourquoi ne sait-il pas
r6pondre A ces urgences silencieuses et si facilement &itables qui se
traduisent par 1‘.&quivalentde 13 Bhopals par jour? Les media, qui sent sur
le fil des valeurs de la soci6t&, doivent p&venir i informer la soci6t6 des
trag6dies quotidiennes de millions de vie d‘enfants. Nous sommes convaicus
qu’une soci6t6 inform6e et motiv~e peut contribuer& att&uer ce scandale.

Mais rappelons aussi le r61e tr~s positif que les media sent arriv~s A
jouer en apportant aux individus le savoir qui leur permet de prot6ger et
d‘ameliorerleur propre vie. Ce sent les media qui ont transmis aux parents
les connaissances rkcessaires pour prOt&ger leurs enfants, notamment la
vaccination,la r6hydra’tationorale, et toutes autres actions en faveur de la
Survie de 1‘Enfant. Ce sent encore les media qui jouent aujourd‘bui un r61e
essentiel en instruisant de larges tranches de la population sur la faqon de
se prot6ger contre le SIDA, ou encore sur les dangers du tabac, de 1‘alcool,
de la drogue... 11 semble au’ils sent aDDel& & iouer un r61e de Dlus en Dlus
6tendu -- A la fois dan~ les pays -& d6veioppement et da~s les
industrialis&s - en tant que transmetteur d‘un savoir garant de la vie.
ne pouvons qu’applaudir et encourage leur vOlOnt.6 d’aasumer
responsabilit6.

pays
Nous
cette
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9 Les normes I&gales universelles :
“La Conventionsur les Droits de 1‘Enfant

.

11 y a 200 ans, la France apportait au monde la Declaration des Droits
de l’Eomme et du Citoyen. 11 y a 30 ans, la jeun? organisation des Nations
Unies proclamait la Declaration des Droits de 1‘Enfant, qui visait ~ pr6ciser
les droits de 1‘enfant pr6c6demment proclam6s clansla Declaration Universelle
des Droits de 1‘Homme de 1948. Cette ann6e, il appartient & l’Assemb16e
G&n6rale des Nations Unies d‘adopter la Convention sur les Doits de 1‘Enfant,
ce qui assurerait la codification de ces droits en loi international.
Certes, la Loi ne saurait & elle seule changer la face du monde; nmis la
promulgationd‘une loi juste peut fournir une nouvelle base d‘action.
Une Convention fixera r&olument Ies normes internationalesdes devoirs de la
soci~t~ envers les enfants. Du fait que les Etats signataires devront
&galement ajuster leurs lois nationals conformkment i la Convention,
1‘adoptionde ce Code apportera des b6n6fice tr>s larges aux enfants, en m~me
temps qti’il fournira des d6fenseurs de la cause des enfants qui auront en
mains un outil d‘une extri5me efficacit~.

Nous .avons > coeur de voir rapidement adopt6e la Convention par
1‘Assemb16eG6n6rale de 19g9, puis ratifi6e; de voir les pays proc6der saris
d~lai A 1‘ajustementde leurs lois natlonales avec les normes de la Convention

~ PrOCeSSur qui, en fait, peut commencer clans1‘inun6diatpar anticipation
sur le projet, ainsi que 1‘a fait connaitre la Commission des NatiOns Unies
sur les Droits de 1‘Hoiune. Plus t;t sera r6alis6 1‘aiustement des

t~t la Convention ratifi6e.pourra entrer enlegislations na.tionales,pluS
vigueur.

Les Enfants d’Aujourd’hui : Le Mondede Demain .
.

Jamais il n’y aura eu de telles possibilit6sd’accomplir autant; & si
peu de frais, au b&6f ice des enfants du monde : avenir de nos famines,
avenir de nos nations. Les exigences de notre sens moral doivent aller de
pair avec 1‘accroissementde notre capacit6. La mort quotidienne inutile, la
privation, 1‘exploitation de .nos enfants doivent ~tre mis au rang de
1‘esclavage, du colonialism, du racisme et de 1‘apartheid parce
qu’intol&rables pour la civilisation du monde. Aujourd‘hui, les enfants
doivent Stre libres de 1‘oppressionet de 1‘abandon, afin d’aborder le monde
de demain en citoyens vigoureux, productifs.

Les Adultes d’Aujourd’hui : La Responsabilite d’Aujourd’hui

C’est conscients de 1‘honneur et du privil&ge de participer A cette
Table Ronde que nous, participants, assumons la responsabilit6 de construire
un monde otiles enfants pourront survivre, vivre et grandir. Nom affirmons
notre d=4terminationet notre engagement personnel et collectif clans la
bataille de la survie, de la protection et du d6veloppement de tous les
enfsnts du”monde.

● Paris
31 mars1989.

.-
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Liatedeamrt icimn te~latablermie
1ss anfaute d’au<-’hui - le musk de denssin

(1ss titraa cionn6an’ont da va.leurqu’indicative)

M. Stanielea ADOTEVI
Directaur r&gkma.1 da llUNICEF pour l’Afriqua da l’Ouaat et du Centra.

Mse Ibis BAW?AN (Egypte)
Dlractrice du C%naail agyptien de 1‘anfance.

M. -iii BLANcmm (France)
Directeur g@n+ral banoraire du BIT.

Mne MargaratcATLsYcARMQN (-O.=W
F&aidante, Agenca ~enna pour Ie &vekgpsmen t international.

MrIS Faqual Blan+i6nda CEREZO, Fz’saWre dame du Guatemala.
Pr6sidente honoraire de la Fondaticn gustema.lt~.

Dr. Lincoln CHEN (Etate-Unis)
Profaaaaw de sante international, Wre HXO ‘kkemi
JXole de Sant.5Pobliqua, Harvat6.

9 M. Cla& CHEXSWN (France)
Ancien CCmniasaireSump&an et ancien Ministre.

M. AMarul Karinl CHaauhY”(BswG-)
Diracteur @n6xal, Mink@2re daa Affairee Etrac@ree et amtaaaadaur~

Fr. Ihean DxMMAcI (mmuif=)
Fr@aident de 1‘Associationinternstionale.@ #iatrie;
Fr&aident du Coneeil de 1‘!35ucaticxiau@ieure de ‘hwqu.ie.

Mne F&lens DoRLIMc da BORNE (France)
Secr&taired’Etat, char@a da la Famine
Ministre de la mlidarit~, da la .Sant6et de la Protection Sociale.

Fr: Gaorgas EUEY (France)
Frofeaseurau Cd16ge da France

Me Gaoryina DUFOIX(France)
Char@e de mission auf.u+adu Fr6sidentda la R@Miqua franqaise.

hi. James P. GRANT
Directeur gtiral du Fends dea Nations Uniea pour 1‘Enfance.

. . . .
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M. Mihbub UL HAQ (Pakistan)
5Snateur:Ancienministre.

M. Richard JULY
DiracteurgSn&aS adjoiptchar@ daa pmgrames,
E’cda & Nationa Gniee pur l’Enfance
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Miniatre d’.Mat,6ureaudu Pr6aident.

M. FedericoMAYtX? ZARAGOZA
Directeur@n&al de 1’UNEXO.

t@. Luciano ~ DE AIMEIDA (Br&ail)
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Pr. .%dako OGATA (Japon)
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Pr&aidmte. Finds pcur la B5fmse de 1‘ Enf ante. Washingtm D. C

0BSERVATELJ3 ET RAPPORTEUW
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Directeur g6n&al du Cmite Frangais pcur 1 ‘UNICEF

M. Jean SFWSTE (France)
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OS.JECXIFSCOM@JNSDE L‘ONICEFET DE L‘CMS POUR LE DEVJX@PEMENT SANITAIP.E
DE U MERE ST DE L’ENFANTD’ICIL’Ali2000:

Ces objectifsont &.5 regroup+ssous lea rubriqueseuivantee:

1. P.eductionde la morta.lit~

1.1.F@duirede 50% 1ss tauxde mGrta2it6maternellede 1‘annA 1980.
1.2.l@duired’aumoinsde moiti61ss tauxde mcmta2it6infantilede 1980ou

1ss ramener& 50 pour 1000miasancea vivantee,1:objectifretenu&ant
celuiqui 6quivaudra= la reductionlaplus impmtante.

1.3.F@5uired‘au moinsde moiti~1ss tauxde ntx’talit~des mains de cinq ans
&

de 1980Ou lee ramener& 70 pxr 1000naisemcee vivantee,1‘objectif
retenu&ant celuiqui &quivaudra~ la reductionla plus ~rtante. ,

2. Educationet sant6dea femnea

2.1.Iien5re1‘enseignementprimsireuniverselet assurer1‘alphatitisationde
00% dea f—.

2.2.Faireen sorteque toua lea couplesaientacciSaaux renaeignementset aux
services&&rea pcur 1‘espacementdea naissances.

3. Am+21iorationde la nutrition

3.1.

3.2.

3.3.

3.4
3.5
.

%mener 2 mine de 10% le tax .de 1‘ insuffisanceporkiiitie~ la naisaance
(2,51ccJ).
Permettre ~ toutee les fennnesd; nourrir exclusiat au sein leur enfant

-t -tre ~ sfi ~is @ de continwr ~ 1‘a.llaiter,en lui
administrant dea alimnta de comph%ent, juequ’a la deuxi&ne arnxSeet
au-del~.
Eliminer 1S cas de malnutrition grave chez 1ss enfanta de Mins de cinq
ans et rare de moiti~ lea cas da malnutrition mdsr*.
Eliminer lee troubles dus ~ la carence en icde.
Eliminer les caa de c~it~ et autres pathologies diiee~ 1‘avitaminase A.

..

4. Luttecontreles maladiesde 1‘enfance.

4.1.
4.2.
4.3.

4.4.

4.5

Pro&3er ~ 1‘@radiation moxxlialede la p31iom@ite.
Eliminerle tetams du nouveau-tipur 1‘an&e 1995
F&duirede 95% 1= cas de rougeolemortelset de 90% lee cas de.rougeole
pur 1995,par rapportavx taux obser@s avant la vaccination,ce .@
conatituerame ~tapemajeuredane l‘eradicationtotalede la ruugeole&
longterms.
F.&hirede 70% lea d&* du aux maladiesdiarrfiiqueschez lea enfantsde
moinsde cinqane et de 25% le tauxd8incidencede la diarrl-kiques.
W&ire de 25% les d&@e P ma.ladieereapiratoireaaigu@achez lee nmina
de cirqsns.

5. Contr61ede 1‘environnement

5.1 Assurer11acc~ universel~ de 1‘eau ptable.
5.2.

“excreta.
5.3
5.4.

Assurer1‘acc+s universel 2 dee moyenehyyitiqms d‘6wmuation des

Eliminer la dracuncukse pour 1995.
Cr@er U- environment ccxngortantmoine de risques, Plus hvoi&ioue, en
r.+duieantmtamment de faqon cone6quente lee r&u~- de piktio~ pr
mati&ffi radioactive, chimiquea et microbiolcgiques.

ObjSCti fs r&a~&li=& en F~mier lgsg.
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Sauver la vie des enfants. 1980-2000

Lea d.ux Prem1i2r. s courbes de c. gr. phiq. e .ontrent de. %
!SVolutlona posslb1e8 du nombre actuel de d6c&s juve.. -l.-
fantlles de 1980 i 2000. La Cout’be in f~rleure repr~sente la
difference entre C.S deux tendanees ●t jndi~”e 1. “o. bre
d’enfants qui C.anrralent 8tre sauv~s.

- Pmecticm mnaiales par
k dieis d,enfants & unti

*5an9et lesvie99ati,
198C-2CQ0

2
0.—~

“E

.

(a)
9--

(b)

(c)

8

6

4
I

! 1 L

90 95 20(
Annie

rotal cumulatif

1980-2000

(millions)

● 360

20 millions de deces

d’enfants par m

(se Ion le TMM5 de 1980)

,2 millions de vi..

sa. vees
:hawe annee

110

8 million de deces
d,enfant pa. an
(s< les obje. cifs d. TMM5
sonr attei”ts)

Saris chance.ent d. t.ux de ..rtalit6 des en fants de ..1”s d.

cinq ..s (TMM5)

Le TMM5 6va1u& par la Division de la population de ISoxu.

j.sq.’e. 1982. A“ deli, on s“PPose q., t.”, les Pay, fero”t

de. prokzr~s s“ffisants Pour atteindre l,obje. tif d. T!f F45 dalcl

1., . . 2000 (c’est-~-dire un TMM5 de 70 0. r6du1t de no1t16 par
rapport au TMM5 de 1980. sel. n que l<un au l’autre de ces

r6sultats apparait PIUS favorable)

N.mbre d’enfant . . ..6s ch. que .nn. Se si lesobjectits d. TNM5
*out atteints.

so.rczuNICEE .“r 1. base des esti.. tio”s d. 1. ni.lsi.. d,
la population de. Nations Unies.

,,
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